
A LA CHAMBRE 

Jj"f?t te NAHIïlUtlbiiS 

sur ta toi de 8 heures 
dans la Marine marchande 
M. Rio répond et pose la question 

de confiance. «• La Chambre 
approuve ses déclarations 

SEANCE DC MATIN 
Devant un* trentaine de députés. M. Arago 

ouvw la iM*ct a 9 h. 40. 
M. Mereeo* dé»uté communiste de* Bouca*»-

du-Rhone, interp.-le M I 1M> conditions d*ns ies-
i)»«Ue» a été »rrs « ie décret «al Sri** La nu-
.ine marcluirale sia béuénec de la ôl de ^ heure* 
et sur le conflit de Marseille. Il reproche au gou­
vernement de n avoir pas compri* l'importance 
d* ia question. 

M. DE MOROGIAFFERI 
M. 6* Mora-Giafcri, interpellant sur le marne 

sujet, critique ie gouvernement d'avoir rejet* lee 
propoa tiens des inscrits en TU» d'asaurer la ra­
patriement de* paasnger* en .souffrance «Uns les 
porte. _. 

Lui auasi estime U'.égai- le décret de il. KM», 
«oos-nniiann «iEUai. 

L'orateur déclare que notre secrétariat d« la 
marine marchande MSUll être rattaché au com­
merce, au ira de 1 être aux travaux publie». La 
France, ùit-ii. m'a ni p .Utkiae commerciale m 
politique de marine niarebccdV. 

M. d* Rsore-Otafferi at'iinne ou* la situation île 
l'armement français an) biaatoaa pin* favorable 
qn'oo ne le prêtead et tua le* marins anglais 
aoat •payes u.ius «ter que las Français. On a 
promis aux inscrits, tiit-il. d'appliquer i?s huit 
heure» poux qu'il* acceptent la réduction de sa­
laire» Ceci fait, on a voulu encore obtenir autre 
chose, et c'eat pour éviter le rappel de» «ngage-
r-nts qu l'on a refus* .ie convoquer la Commis­
sion paritaire 

M. a* Mara-CiaffaH eouciut en d'ssnt: (Jwije 
que soit notre admiration pour l'intekligeare de 

* astériaaa* de prudence n?'*e*aaire et 
de dignité nationale du Cabinet Poiacaré, me-: 
ami* de gauche et nui, avons M doubie regret de 
ne pouvoir approuver ce'te poiitiqu* sociale et 
ne pouvo r suivre M. Rio. Pas vou3 p«» ça. 
(Applaudissement* * i'extréme-gauene et sur di­
vers ba ncs. i 

La séance est levée I midi 30 
SEANCE DE L'APRES-MIDI 

M. HUBERT OIRAUD 
A la Marna* «ie l'apre-s-midi. ouverte il 13 b.. 

«3-as M présidence de il. Pjech. if. Hubert Gi-
ra-tr4 dtpur* des »«acbes-du-IUoae. réfute l'ar-
twneatatkn t* Jd d* Vu-e-Quaflerl, « « « • « 
eoBC»^Mtja.-fJta9jtau «W »'«iincment ùaueais. .qui 
sjaaefUIMli S» "siten lima essarte» de» *M»-s«n». 
H compare *» <!»• ••»!» pou» son équipage ua 
ùavir» franyaU iiS.000 fr.i a ce que coûterait 
un navire otieaaod 11.404 fr. > H fait remarquer 
qu'armatecf* et inscrit- ne pouvant se mettre 
d'accord, le sous-ic-rétaire ilEtat ne pouvait 
faire autre ahSjea que <e o.u'11 a fait, c'est-a-dire 
de prendre >ui» oéeision «rb'trale, exactement 
comme avait agi i l Bouisson lorsqu'il était com­
missaire A la marine. 

M. RIO. seas-sacretaU-a d'Etat 
M- RI*. MaMMtdCajfa d'Etat I ia marine 

marchande,, résume sjn discours d'ii y a huit 
joors. 

Il aappei> sTraû prouvé que ie» équ'.pafo.* asi-
Clai* travauient un nombre d'h»urcs piaa «rand 
que i*. ïranta -: ie reaaal bebitomaititre jouant 
pour cenx-si. ta lotit ïl beuru ei km ét~an-
gers 84. Sur les aarvira» fraacada, c- ne ïait pas 
tcavail>r ivuic '.& nuit au ncttovage du pont et 
la sécurité e<r surveî ii-e. 

Cosjtsairemeut i ce ou. ,'oa avait dit. le dé­
cret n'a pas provo<iué :e cbùmafe, mai» des 
réarmecicats. 

M. Ri* r. lève que le; militants syndicalistes 
raxhotélé^rap)iièr»L: aux ««rainâtes • lu mer de 
refmer de <!• "User dérouter pour prendre ie» 
étrangers. Ainsi, après anjai refusé aux marin» 
français d'aps.tilquer la Wi de 8 b. \ eur.s pro­
pres navir-•. i n étranger» étaient su-pplié̂  par 
nos marins de ho.vcorter nos navires parce que le 
gvuvorovtnwa: roula.t permettre ù l'armement 
français de .utter il concurrence égaie ttte l'ar­
mement dtruceer. Ntst-ce (•*, abominable? (Ap-
plaudisscmenti ..u ctnrr»>. û droite «g ûr <!iv«rs 
bases 9 gcucùr.i 

Après aveir donr» J< > renseignementi; s;r ia 
«.tuarton û Marseille, qui s'amC-liore chaque jour, 
M. Rio. très app.audi par a majorité ele ja 
Chambre, dériare : 

J'ai fait d'amères réflexioa» lorsque j'*'. lu 
l'ordre du Jour de . interfédérstion qui autorisait 
l*a capitaine* au long Vsssra I nimadw letar 
service. Je fin ir.digné de .ire que les capitaines 
au long cours recevraient une autorisation de 
leurs subordonnés. 

*}uant ft l'anatbémo politique que i l . de iloro-
G-iafferi a prononcé ce matin contre moi. je dis 
que aum groupe ne l'a pa/i entendu. 

LA COMMISSION DES REPARATIONS 
A BERLIN 

Le RE1CH DEMANDERA 
un moratorium lie 5 ans 
Une séance mouvementée à la 
Bourse. •• Démission du directeur 

de la Banane d'Empire 
Paria, 3 novembre. — Le gouvernement 

al ernood a tenu, vendredi matin, un* Impor­
tante réunion ou cours de laqueUs» les pro-
postixibns allemande* ont été définitivement 
arrêté»; «41e* seront soumises, ce soir, & la 
Commission des réparations. 

La presse allemande s'accorde A dire que 
le trostvemernent du Reich demandera un mo-
ritorHim de 5 ans et on emprunt extérieaa? 
d'enviroa soo million* de dollar*. 

La séance d* la Bourse s'annonce comme 
des plus mouvesnsKitaes: déa l'ouverture, •_* 
liausse sensationneLics des valeurs ullctuan-
<ies u repris. Au nuarebé des devises, le do.lar 
a dépassé 0.000 : en 24 heures, le dollar a 
donc monté de 1.000 marks. 

A midi, le bruit court que le directeur d* la 
Retciisbaaac, A4- Havcoatcln, aurait donne aa 
démission; on sait qu'on bai reproche d'nvoir 
provoque la débâcle du mark par ses décla­
rations pessimistes. 

On considère «u'une su utistu ne saurait 
intervenir pendant la séjour de la Commis­
sion Mes reparutions à Berlin. 

Par une coïncidence .singulière, la baisse 
du mark prend une allure vertigineuse a>u 
moment même où gâta* lu Commission. 

D'autre part, ies détenteur? de devises ne 
les vendent qu'ave*1 difficulté. 

L;i Bourse des valeurs est par contre-conp 
le théâtre de nouvelles hausses considérables 
sur les va eurs indttstrieiies. 

I N C I D E N T S 
à la Coufért?nce internationale 

du Travail 
Va Incident rient de se produire, a la Con­

férence du Travail Le gouvernement fédéral 
a rappelé ses deux dé f gués. 

La Suisse «si mécontente d'avoir été éli­
minée du nombre dos nations, faisant partie 
de droit du Conseil d'administration du Bu­
reau tnternntiuna! du Travail. 

Vn autre incident a donné lieu A une véri­
table manifestation de ht r»art de la déléga 

Il y a pas mai d'analogie entre le mouve­
ment bo-uluupisre d'il r u tTonto-einq ans »>t 
le mouvement fasclstp d'auj<iUTd'hui. Tous 
• leux sont nC's du tiiéfvjntentemeni populaire 
ri de iu faibiesse du gouvernement vLs-à-vis 
de certaines fractions politiques. La earence 
.ies pouvoirs publies, en Italie, au moment 
de l'atfitatiou révo utionuaire, comme ies tur­
pitudes parlementaires, en France, kirs dn 
scandale de Panama, ont été re* causes di­
rectes d'une réaction violente, rapide, qui a 
pris. =eion les temps, les tempéraments na­
tionaux et les hommes, des fermes diffé­
rentes et obtenu des résultats particuliers. 

Le fascisme, e'esi- si vous ie foulei, un 
bouUtngismp poussé Jusqu'au bout. 

Avec une iogique plus imi'lu-aide qui.- cel e 
du « iiruv' général.,'. M. Mussolini a tiré 
routes les consentie ni es de ses succès : Il nu 
pas laissé passer rueure de l'effort suprême 
er du définitif triomphe. 

t»n raconte eue le soir de \ri fameuse r-lec-
f ion de Puris qui marque l'apogée dfta bottlan-
gisme Constnns -jui était rainistro de l'Inté­
rieur demanda A un coi lègue qui avec ui se 
tenait prêt ù tout événement: s Quelle heure 
est i;y ,. — « Minuit ». — a Le boulnnglsrae 
est f...Icbu: » 

En effet, en ne marchant pas Immêdlate-
ï * sonï-secrétaiTe'dNBtat^sâncint en d i s a n t 4 m o n t , u r l'Elrséc,-suivi r«r les Parisiens dont 

1 ('•talr l'idole et appla'aJ 

L1TAUE 
sous le régime 

fascite 
Le ca» du comte Sforza 

ambassadeur en France 
IL EST INVITÉ A SE RENDRE A ROME. 

ET L'ON PARLE DE HAUTE-COUR 
Ilome, 3 novembre. — Le comte St'orïa, 

ambassadeur en France vient de répondre & 
la dépêche que lui a adresse* M. Mussolini 
Ce 1" novembre. 

La cause unlojue de son attitude, dlt-û, • 
été son Intention d'Éviter toute difficulté et 
du îiici.lter l'action du nouveau gouverne» 
ment. Il ajoute qu'en présence de la politique 
û ensemble A suivre uvec une foi profond* 

%Ê sasastsVjasVa sa a * 

•Yni 
. A p u ! r u i l v t l 

rte. aliegaande. La Ç-timm» v i t A s , ^ ^ a o e . J u u o u ' A l'arxlvA. de « u » ^ c ^ w ^ ^ o ç t o b ~ ^ - ^ ^ ^ ^ ^ . « ^ ^ d ^ 
prononcer snr l'emploi' de lx larnrue a-lle-
ttunde dans roTgnnisatlon ltttetnatioasle dn 
travail. Elle a renvoyé cette question au 
Conseil d'administration. Après une discus­
sion agitée, nu cours de laquelle* fut vivement 
udtnonesté par cui le président, les représen­
tants allemand* ont quitté la réunion avec 
éclat. 

LA POLITIQUE 
Le « boulangisme » italien 

eue son paisé de maria ni imposait la conduit* 
qu'il a tenue pour sauver il marine Marchande 
r.atlona'o. (Applaudissements a** de nombreux 
banc* û droite, au centre et a gauche). 

M. Le Trocquer serre chaleureusement la 
main 1 M. Rio, qui se rassied en ganc du gou-
verneaien!. 

On entecd encore M5L Roux-Pressiner.g et 
Abbo. députes d'A.gérie. qui s'è évrnt contre le 
monopole du pavillon, et M. Bon s«oa qui de­
mande que ie dss-ret soit revisé. 

Vote de Tordre du jour de confiance 
La clôture pron .ncé», la priorité est votée par 

SW> vo'^ entre ISL'. en faveur <le l'ordre du 
Jour IXgnac-Hcborf Uiraud. fiour lequel M. Rio 
jvait posé ia question de coafiance. et qui était 
ainsi conçu: 

« La <*baiBbre aotirouvant ies dèc arationa du 
renventrmeat, cjuua&te en i:i r«>n appiiaae* 
•e décret eu •" »r;»teai 1/rc. i-oj.séquence ou igu-
folr» de I* non-:ntemationa!is«tion de ia loi de 
ÎWP. corapte s-ir lu. pe*)? a**urer la protection 
des Inscrits haviguaot sons les conditions du dé­
cret «t rc;x>«Jsan{ toute addition, passe A l'ordre 
en Jour. « 

L'ordre du jour Dignsc e*' sdop'e an fond -1 
natna levées. Lu séance cet levie * 1 h. 10: 

lundi 13 b., suite du budget. 

AU ÉAYS DES SOVIETS 

UN NOtVErVU (̂XJVEI«VEMENT 
SIBÉRIEN 

TUsra. S novembre. l'a gouvernement 
•TbeTien a et» ICeW h i'.a,! vosto'k. 

Sassanoff dirige le parti qui n formé le 
gouvenutmen:. 

La cenMreac* des armement* 
tiOndr*», 3 novembre — Tcnltcnerine a 

Informé le* repre*eotant* de la Pologne, de 
laFtsdmnd* «t de* Ltata baltiqee* que la 

**• a> M aavembg*» 

uppiu'-kli par ie-; Français 
qui l'avalent élu dans cinq départements à la 
fois, le général Bomariger avait -alssé passer 
l'heure décisive. Le .endemain, son parti 
ayant perdn la foi en son chef déclinait. 
Muigré d'autres -uccè- partiels, et quelque 
paradoxal «nie ceia puisse paraître, la triom­
phale élection de Paris marqua véritablement 
la débAcie du parti bouiangiste. 

Mussolini a montré p as de décision que 
Boulanger et, jus-iu'a présent, le fascisme 
n'a pas rencontré de Constans. 

On peut dire pourtant, sans crainte de 
beaucoup se tromper, que les beaux Jours de 
ce mouvement popu'alre s«nt passés. Le pou­
voir est un teTrt'ule é< K-il pour tous ies sys­
tèmes et 11 est plu*'facile de hisser au poste 
suprême un chef de croupe que de l'y main­
tenir. 

Ii ne s'ajit pins aujourd'hui de critiquer le 
gouverneiiieD- saaja U faut gouverner soi-
même. M ce.ii. c'esi une autre histoire. Sans 
donte. le fascisme a au programme positif et 
le plan de* réformes qu'il préconise a l'aiure 
d'une révolution po.iti.jue et *M-ts>. Mais, il 
est infinime-it plus ar.in d'appliquer pratiqae-
tnent !<>s principes que de les clamer sur U 
place publique. 

U> mlnlstr» Mussolini scra-t-fl ,1 la hau­
teur de an rAene? Aura-t-il la volonté de faire 
régner 'i'«rdre sans essayer de composer svee 
les partis extrêmes., selon in détestable mé­
thode des gouvernements que ies fasci»t*ji 
ont cumb*l:us? 

Xou» saurons dans linéique temps si vrai­
ment 1 f avait ptus et uiicut, dans le niou-
rtxaeM iriom^n.iut qu'une agitation heureuse 
et un geste réussi de sauvegarda. 

Maorie* Auber. 

Voir, p*v« 2. nmDiPÊCMES 
a±l+Û&WÈRE BEVRZ. 

LE COMTE SFORZA 

de la part de celui sfui la conduit, il croyait 
de Jcn devoir de donner sa démission. 

M. Sforza continue: «Ma décision est 
Immuable. Je suis prêt A rester cependant A 

etrsSm*"fl'u'oeepter dans 1* cas où nom nous 
trouverions d ucsonl sur les directions. A 
retrétenter l'Italie à la Conférence du 
Proche-Orient. •> Le comte Sforin termine, en 
souhaitant a M. M'ussulnl le succès dans sa 
mission. 

M. Mussolini a invité le comte Sforza A se 
rendre immédiatement A Rome. 

• "est ce soir même que /ambassadeur par­
tira pour Houie. 

Tant que cette ciilrevue n'aura pas eu lien. 
Il sera prêuiat ié Ue -considérer la démission 
du comte Stoiza comme définitive. 

Ut) dit à Home eue. si contre toute attente, 
le i omte Sfqrta maintouait son refus de eol-
laborer ave.- le gouvernement actuel, il est 
question de tue-sures dont l'aboutissement 
luitt! Serait in Haute-Cour. 

M. Mussolini rend visite 
aux ambassadeurs étrangers 

I!;>tne. .1 novembre. — Ce malin. .M. Mus­
solini a rendu visite aux ambassadeurs pré­
sents à Rome. 

Les rapports avec la Serbie 
ENV1SAQ&S SOUS UN JOUR AMICAL 
Belgrade, 3 novembre. — Le journal offi­

cieux « rfamoupravj m publie un long ar­
ticle sUr le nouveau cabinet Mussoiiui. 

En w qui concerne les relation» ave. IJMM*, u 
tniit m fettctier, <ii: rai artietet qu- toutes ies **e> 
renflons nui tcuchtui au Irait* .iv- EUpaUa, v i t 
l'objet 'l'un -en particulier et eue. rur le fait 
nicim.. toutes l e difficultés qui pourraient se t re-
-e, ter au réel meai dennitu de la •!uc«tioti ar 
l'.uw.jtl<u;> -su tsuritc-. 

. tu' ce» nommes, notre gotrrernemrm travaiUera 
de taeuie qu l't'c lecrs prasUct̂ seur--. otin de re-
souilre e; de nçuider toutes les questions pendantes 
par ur.t. entente amicale. 

Les relations italo-yougo-slaves 
Rome, 2 novembre. — Au cours d'un nou­

vel entretien uvec M. Anronievitch, ministre 
de Yo-ugo-Sluvle, M. Mussolini a déclaré que 
le couvernetnent italien serait ferme, mais 
qu'il entendait maintenir les relations ami­
cales avec la Serbie. Il n Invité le ministre a 
insiste* auprès de sou gouvernement pour ie 
retrait rapide des troupes yougo-slaves con-
cciitréts u<ux environs de Zara. 

Les incidente 
Pur.-. :: novembre. — D'après le corres­

pondant de hi « Chicago Tribun- *, que.ques 
jeunes fascistes uyant A moitié assommé le 
secrétaire italien dn chef de a mission com­
merciale bckheviste A Rome, b) gouverne­
ment aurait présenté ses regrets de l'inci­
dent. 

Le même correspondant signale q.u'en re­
présailles du meurtre d'un des leurs, les 
luscistos nuralen* brtllê plusieurs mnisons 
aux environs d'L'dlne et administré d* l'huile 
do ikin A tous les communistes de Faletto. 

Plus de « chemises noires » 
à Rome 

Rome. 3 novembre. — On ne voir plus A 
R->tne do eintuises noires, le, fascistes venu* 
• les diiférc-ntes régions étant tous rentrés 
dans li is sièges er ceux de Rome étant 
tiéinobllisës. 

M. Facta va se reposer 
Rome. 8 novembre. — M. Pacte, ancien 

•ufshlMt du Couse! . part se reposer dans le 
l'iémunt. Très réservé sur les récents événe­
ments, 11 a seulement dit "îu'il n fait son de­
voir !e tnieu\ possible, cherchant ù évirpr A 
l'Etal d e sec., t '---es :rop dures. 

Prochain envoi de stagiaires 
industriels et commerciaux 

de RoubaiX'Tourcoing à l'étranger 

Le Comité de la « Société d'Encourage­
ment dp Rouba:3 Tourcoing pour l'envoi de 
s a glaires industriels et commerciaux A 
l'étranger a s'est réuni de nouveau, Jeudi, 
sous In présidence de M. Charles Florin, pré­
sident de la société. D'importantes décisions 
ont été prises au cours de cette séance. Le 
Comité a, notamment, pris ses dernières dis­
positions en vue du premier envol de sta­
giaires dans divers pays étrangers. Une Com­
mission d'admission a été constituée, com­
prenant de* personnalités qui connaissent les 
principales branches texties, parlent les lan­
gue» étrangères les phis répandues et possè­
dent la pratique des voyages. Elle sera ainsi 
qualifiée pour examiner les demandes et pro­
céder au choix de* candidat* auxquels elle 
fora subir l'examen prévu. 

Lu liste des pays dans lesquels des sta­
giaires seront envoyés incessamment, a éça-
lement et* définitivement arrêtée, ce sent: 
pour les débouchés du Xoid; la Norvège; 
pour «eux d'Europe centrale t ia Rotuxtaaie 
d'où '.e stagiaire rayonnera eu Bulgarie et 
.ï«*wi»-8Iav:e: ponr. ceux d'Or'cn': i Egypte; 
pour ce:ix de l'AnicTiquc du i'url: lu Rêpst-
bliquc-Argeutinc. Usas ces divers pays, la 
« Société d'Encouragement » dispose de pos­
tes partiouiièrcuient intéressants. Les jeunes 
gens Qui s'y rendront seront des mieux pla­
cés pour étudier lu Sttsxettaa <le ces pays au 
point de vue tex*^e et pour se mettre au 
courant complètement des usages commer­
ciaux qui leur sont propres, afin do devenir 
ensuite les vendeurs de nos produits A l'étran­
ger. 

En vne de pourvoir ces postes, ia sœié-té 
dispose également dejA d'un bon nombre de 
demandes. Beaucoup de jeunes gens, désireux 
de profiter de la gèuéretise Initiative prise ici 
par la « Société d'Encouragement », ont posé 
leur candidature A l'une dtss pinces actuelle­
ment offertes. Afin de permettre A tous ceux 
qui voudraient se préparer au commerce d'ex­
portation d'être appelés A bénéficier de ses 
avantages, la « Société * a décidé de reporter 
au i o novembre la date ele clôture des ins­
criptions pour le premier examen, celui-ci se 
passerait entre le 1» e-t le 20 novembre. 

Ainsi les Jeunes gens oui réuniraient les 
conditions exigées, et que nous avons signa­
lées dans des communications récentes (nu­
méros du « Journal de Roubnlx » des 20 et 

Violent combat au Maroc espagnol 
Madrid. 3 novembre. — Au court d'une 

opération de iIuUou, la colonne espagnole de 
Tlzza-Assa a été violemment attaqaée mer­
credi par un greva* maeteata et a perdu 
14) oftoclar», 29 " " " • T - -nrajirs tin bles­
sas seMve * S0v 

tous Us' renseignements qU ils deairesH eh 
s'adressaat au secrétaire, M. Paul Pupptack. 
3. r.te de l'Hôtel-de-Vil'e, A Rcubaix, et s'y 
faire inscrire pour participer au prochain 
examen. Le Comité conseille aux candiJats 
de Joindre û leur demande officielle en fran­
çais, une lettre rédigée dans la langue étran­
gère qu'ils connaissent, mentionna «» le pays 
où ils désiren' être envoyés, et précisant 
qu'ils réunissent les conditions re^quh-es. La 
langue û connu lire es', .anglais ou l'allemand 
pour ia Norvège; i allemand pour Lu Rouma­
nie: 1 anglais pour i'Egypte et l'espagnol 
IKiur la République-Argentine. Nous rappe­
lons eue les candidat- doivent être Français, 
avoir aatiafak] à leurs obligations m: itaires 
M être figés de moins de 110 ans: ils doivent 
i. voir une oonuais.-ciuco suffisante des tex-
tiiis : peignés, ni», tleari; ils doivent jK>ssé-
der uuo ISsxtrMtiea générale satisl.ileante, 
avoir de bonnes notions île coiuptaliilité, 
. liunges. transports, tarifs douaniers... etc. 
Ne sont admis aux examens que ies jeunes 
|VM habitant la circonscription des Cham­
bres de commerce de Ucubaix-Tourcoiug. 
c'est-à-dire .es cantons d> Rotllrjiv-Tour-
coing-Ijtiuoy, ou ayant fait dans cette cir­
conscription un sérieux apprentissage dans 
une llvme lirj.v-trielie ou commerciale textile. 
Enfin, c'est û tous les Jeunes gens de toute 
condition et de tonte origine que la Société 
offre so:i concours. *A ceux dont la famille 
peut luire face aux frurs du stage, e l e se 
contente de fournir un poste et d'accorder 
son patronage moral o; commercial, ne leur 
demandant en retour ui'uri rapport mensuel 
ml lui permette de suivre k ir formation pro­
fessionnelle. A ceux ni! interviendront pour 
ittie Pact dans les Jctn-iises. *V*# uoeos-dera le 
complément néct>ssuire .Lubituellement son» 
forme de prêt d'honneur remboursable .dan* 
l'urenir. Eufiu, A ceux qui solliciteront son 
concoure tinaucier intégral, e l e fournira la 
subvention complète comprenant les finis de 
voyage et de séjour, et éïaWment «>us forme 
de prêt d'honneur, remboursable lorsque la 
situation de l'intéressé le permettrait. 

Nous sommes certains que .a « Société 
d'Encouragement » se trouvera, des ce pre­
mier concours, en présence d'un nombre 
IsipnHaas de candidats, car dans notre ré­
gion, nombreax sont ies jeunes gêna d'initia-
tvlc que la carrière du commerçant-exporta­
teur attire de plus en plus et qui sont dispo­
sés û tous les sacrifices momentanés pour se 
mettre en mesure M se faire une situation 
sérieuse et d'avenir. 

LE SEPARATISME BAVAROIS 

avec la Bavière, le Tyrol tt l'Au­
triche, Ehrardt voudrait faire u 
Etat 
Berlin, 3 novembre. — Parlant do mouve­

ment- réactionnaire qui se prépare en Bavière. 
la « Uasette de Voss » rappelle que le capi­
taine Ehrardt a établi son quartier général 

A Munich. 
Le but du capitaine Erbardt serait la cons­

titution d'un Etat gouverné par les Wlttei-
boeb qui comprendrait en dehors, de la Ba­
vière, 'le Tyrol et Sa sbourg et, si possible, 
toute Autriche allemande. 

Interrogé par une personnalité du parti 
populiste, ie pr.nev ftupprecbt aurait déclaré 
qu'il était absolument étranger au mouve-
tncni on question ,.t <;u'H *e rendait compte 
du danger que ce mouvement faisait courir 
à la Bavière-^ 

HUOO STI.NNES A BUDAPEST 
Berlin. S aovembre. — M. Hugo Stinnes 

se rendra t Budapest le 10 novembre pour 
visitée plusieurs •orreprteea iartstrieUcs aux-
queAea U veut s intéresssjr. 

LE BOULEVERSEME ISTJDE LA TLRQUJE 

L'assemblée d'Angor 
a renversé l'Empir 

LE SULTAN SERA REMPLACÉ PAR VN CAUFE 

Le nouvel Etat dénonce les traités 
eonelus par l 'ancien 

On est aujourd'hui fi.rî sur les grave» réto-
lutiowi qui viennent d'être prises par l'As-
ncmblée Kationa'e turque d'Angora. 

Xon feulement, elle a renvené Vampire de 
(vnstiintinopir. près Ue iiiKf fse* séculaire, 
destitué If Btdtmm qui sera rcnif/laci par an 
Calife dont le pouvoir sira seulement rcli-
yiei<z et remis la puissance à la volonté popu­
laire; mais elle a encore dinoitti tous ie* 
traités conc'ut depuis 1920 par ie gouverne­
ment de t'onstantiuople. 

Que rés>dtera-t-;i de ce bouleversement, tant 
au point ée vue de la paix dans le Proche-
OritJit que de l'avenir de la Turquie.' Il est 
jesetuassei* de h prévoir maintenant. 

t'ne *m*I* eonstata'iint s'impose : <•><( que 
le' peuples tendent, par les •*>—« les plus 
divers, d rei>forcer hnr nationalisme. 

La décision de l'Assemblée 
Angora. 3 uovembre. — L'Empire ottoman 

a été renversé à l'unanimité, ie 1er. novembre, 
A 19 h. 30, par la grande Assemblée Natio­
nale de Turquie, au milieu d'acclamations 
frénétique*. Le gouvernement de la grande 
Assemblée a été proclamé son héritier. 

Le Califat continuera a être exercé par 
la famille Osman-

La décision prend date du lii mars 1920. 
date a partir de lauuelle « le gouvernenent 
lie la nation est remis aux mains de l'Assem­
blée nationale. Aucune autre forme de giMi-
vernement ne sera reconnue, et le peuple ne 
reconnaitri aucune autorité personnelle telle 
que celle de Constanitnople ,.. 

Après avoir proclamé la souveraineté du 
peuple, la nouvelle constitution turque at-
tiibue 1 un.» Assemblée nationale élue au 
suffrage universel, non seulement le pouvoir 
législatif, mais aussi le pouvoir ..sëeutif. 

La date du 1er novembre sera 
considérée comme Jour de fête nationale. La 
nouvelle u été suluée jwr une salve de 101 
coups de canon. Des réjouissance* ont M 
lieu dans les rues d'Angora. 

Le nouvel Etat dénonce les 
conclus par Constantinopte 

depuis 1920 
Paris. 3 novembre. — Le 

d'Angora A Paria vient d'il 
x r a e s K S t fr*ntai« que, 
considéra nul. et nés* _ 
conventions conclus, depuis le l é • 
par l'administration de reaitasrflmasBV B 
en e»t de même des pourparlers eatassata fa» 
celte administration avec les étaMlasasBesau 
financiers. 

L'attitude de Constantinopte 
Constantinopie, Il novembre. — A l'occa­

sion de l'anniversaire de la naissance de 
Prophète, les ministres et dignitaire», se sont 
rendus au l'aluis, ml sou* la présidence dm 
Sultan, ils ont tenu une Importante, séance 
pour délibérer sur la situation créée, a 1* 
suite des graves décisions prises par fAa 
semblée d'Angora. 

L'évacuation de la Thrace 
ConstantInople, ;i novembre. — L'évacua­

tion militaire de la Thrace Orientale eat com­
plète. Les dernières forces militaires grec­
ques franchissent la Maritza. MaJgr>* les 
efforts des missions interalliées, l'exode dt 
lu population civile continue. 

L'ÉLECTRIFICATION 
DES CAMPAGNES 

Un projet de M. Chéron 
MINISTRE DE L'AORICULTLRF. 

Paurla, U MCaauhCeX, — M. Henri Caôro-'i. 
ministre de l'Agrieu.titre, annonce ga'uai mil­
liard l'OO aalfcjaaa seront mis à la Ui.''i>o>i-

LA CANDIDATURE MAftTT 

Les radkaux-srfjcrstfetttc 
îont cause cotmnt 
avec les bolchevistes 

Puris, ;> novembre. — A la suite dt 
scrutin de dimauclic. dans le quartier de-la 

(Sauté. ssrutin qui aboutit a un ballottage, 
M. i'outhier, candidat radical-socialiste, 
avait décidé de ne désister eq faveur de) 
Mari y. 

La réûération de la Seine dn parti radical 
ot radical-socialiste engage a son tour les «a-
dicaui û voter pmr l'amulstlc. en Inscrivant 
sur leurs bulletins i^ nom de l'officier méca­
nicien révolté. — 

La pt.i.!qu* d T ï . Boaar U v 
et las prachaiaai 
élections ai 

M. CMËRON 

tion de l'agricWItUTe pour éleclrltler les cam­
pagnes. M. Chéron estime o,ue ] a diffusion de 
1 énergie électrieiue dans les cumpagnes est 
à lu base de la rénovation agricole de te 
France. 

Iles avuu.ee* de l'Etat seconderont l'effort 
des intéresses. 

, Des prêts dont U durée ne dépassera pas 
"b ans pourront être consentis par l'Ktat aux 
associations syndicales autorisées, aux cotn-
tnnnea et aux syndicats dç comniiu-nes, en vue 
de l'étub issement ou de l'exploitation de 
réseaux ruraux d'électricité Des avances 
pourront être consenties par l'Etat il i'Ofhee 
national du Crédit agricole pour l'attribution 
!.ir celui ci, avec l'intermédiaire des Caisses 
régionales, de prêts de même nature, aux 
sociétés coopérative*, aux sociétés d'intérêt 
collectif agriceie et aux associât ions syndi­
cales libres- Le gouvernement estime qu'en 
fixant au maximum de 000 millions, le total 
des prêts et avances. 11 pourra réa.iser pro­
gressivement la partie essentie'le du pro­
gramme. L'effort des collectivités devant être 
au moins égal c'est donc d'un programme de 
1 milliard 200 millions oui. s'agit, sans 
compter les subventions budgétaires. 

Le tour du inonde en avion 
va être tenté pour la troisième fois 

Londres. 3 novembre. — l'n troisième 
protêt du périple aérien est a l'étnde et sa 
réullsation sera probablement entreprise aa 
mors de mars prochain par les capital*** 
Tymms, Mac Cloughrey'et M. Mac Intoch. 

Le- point de départ ' sera Londres, sur la 
taaslM 

Un entretien,du Premier mi­
nistre avec l'ambassadeur de 
France au sujet des réparatiotta 

Londtes, .1 uovembre. — Au cours de ses» 
entretien avec le comte de Saint-Aajairu, 
M. r.om.r Law a examiné ia situation ftrn.1l 
cière de a France. 

L.i question des r/paratious a été plui par. 
ticulièrement envisagée et ie fait «jn* 1» 
comte <le Saint-Aulaire pan aujourd'hui poor 
Paris peut être Interprété dès maintenant 
tomme une in-icilion de la tournure très 
favorable qu'a prise son entretien avec --M. 
Bonar Law. 

Notons il ce sujet que M. Neville Cham­
berlain, ministre des Postes, frère ds) 
M. Austcn Chamberiain. a déclaré hier 4M» 
un discours a Uiraiingham. qs» li approuvait 
cette po.itique de bonnes relations avec te 
France. 

LA DEFAITE MUNICIPALE DES TRA­
VAILLISTES PRESAGE LE SUCCâC 
LEGISLATIF DES CONSERVATBUÏJfcT 
Londres, S novunbre. — La défaite,'tin 

parti travail.iste aux élections irninlrljalefi 
rend certaine la victoire de M. Bonar La» 
aux pnxmaiues élections générales. 

L'échec des travaillistes est géuéralesasau) 
attribué fl leur gaspillage financier dans lia 
communes où Us étaient en majorité. Le pro­
gramme du parti * également contribué A 
leur défaite. 

L'ouverture de l'Ecole "îlaataa. 
à Paris 

Discourt de M. Serrant, ministre des Colaaaw 
Paris. .". novembre. — M. Albert Sartaot 

a prononcé, ce matin, un éloquent discours, 
à ia séance d ouverture de l'Ecole oolonlal*. 
I.c ministre des Colonies a notammew pro­
clamé ia nécessité de former nne éMte <b> 
conducteur* d'hommes, la grande erreur du 
passé eu matière de coloaisation. ayant vit 
de ue pus choisir les meilleurs artisan* pour 
cette tftche particnlièrement déiieate: • 

Le ministre a combattu la pétition sso> 
rieuse qui. son s prétexte d'égaliser le* eaaa-
ces et les enrrières, conjecture de rair» paassé 
tontes les valcirs sous le même rouleau e* 
de niveler à la mesure dn moindre effort 
l'ensemble des facultés Individuelles. 

LA C0NFÊLRENŒ DE L U S i l N t 
La Belgique demaad* « y être •* • !»* , 
Bruxelles, 3 novembre. — Le 

ment belge a fait, i Paris, L — 
Rome, des démarches en rue «rat»' 1 
a la conférence de 1* paix or!" 

Il semble que le délégué ' 
des thèses analogues sus 
an s u X de U liberté « o s — 
n§M*m 'il' 1 awUoM aa Tnrqifte. 

avuu.ee*
ftrn.1l

